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L'ALLELUIA 

DU 

tiers-état: 

Rejurrexit  Jicut   d'ixiu 

Ji  N  F I N  ,  le  Tiers  a  triomphé 
De  la  NoblefTe  &  du  Clergé  5 
L'Univers  s'en  étonnera. 

Alleliiia. 
Alléluia  1  Alléluia  î   Alléluia. 

Les  fignes  les  plus  effrayans 
Long- temps  menacèrent  les  Francs» 
Jamais  le  Trône  chancela. 
Alléluia. 

On  vit  un  Aigle  Impérial , 
Tout   brillant  de  notre  métal  :  ^ 

Le  pauvre  Tiers  s'en  confola. 
Alléluia. 

Kx 


4 

Maint  Badaud  craignit  dans  Paris 
Qu'il  ne  s'abattît  fur  nos  Lys  y 
Mais  nul  autre  ne  s'alarma. 
Alléluia. 

Un  Apôtre  du  Vatican  (i) 
Enterra  le  Tiers  tout  vivant. 
Mais  bientôt  il  refflifcita» 
Alléluia. 

L'A  POT  RE  creufa  le  tombeau  ? 
Le  Chancelier  y  mit  fon  fceau  : 
Ce  fut  en  vain  qu'il  le  fcella. 
Alléluia. 

L'autel  de  Thcmis  s'ébranla  j 
Le  fan^  des  François  ruifîela, 
Necker  parut ,  Se  l'arrêta. 
Alléluia. 

Du  Patriotifme  enterré. 
On  vit  jaillir  le  feu  facréj 


(i)  Le  Carcfinal  de  Brknne. 


s 

Le  Dauphiné  le  déroba. 
Alléluia. 

Soudain  l'Empire  éledrifé , 
Tout  François  fut  ma^nétifé  y 
Le  pauvre  Tiers  relTufcita. 
Alléluia. 

En  vain  à  la  Grève  un  gibet 
Attend  Galonné  ;  il  difparoît  y 
Mais  fon  fimulacre  on  brûla. 
Alléluia. 

L'Archevêque  &r  le  Ghancelier 
Montent  fur  le  même  bûcher; 
Le  Tiers  chantoit  le  Libéra. 
Alléluia. 

La  main  du  Noble  Toutragea , 
Le  haut  Glergé  le  méprifa  ; 
(ij  Un  Prince  feul  le  confola. 
Alléluia. 

(i)  Le  Duc  d* Orléans, 


Ce  Dieu  tutélaire  du  Tiers 
A  juré  de  brifer  fes  fersj 
Il  Ta  promis ,  il  le  fera. 
Alléluia. 

L'hydre  des  abus  des  Impôts 
Détruite  aux   Etats-Généraux  j 
A  cet  Hercule  on  le  devra» 
AUeluia. 

Alors  l'égalité  naîtra , 
Tout  préjugé  difparoîtra; 
Et  chaque  François  chantera  t 
Alléluia. 

Alors  Aftrée  avec  éclat 
Reparoîtra  dans  le  Sénat  y 
Et  le  Tiers- Etat  fiégera. 
AUeluia. 

Plus  de  Vampires  généraux  ^ 
Le  plus  terrible  des  fléaux , 
Le  numéraire  renaîtra. 
Alleluiâ. 


Plus  de  ces  Minîftrcs  pervers 
Qui  nous  envoyoient  dans  les   fers; 
Louis  nous  en  délivrera. 
AUeiuia. 

Que  le  Clergé,  ce  vieux  Créfus, 
Rende  enfin  la  clef  de  Plutus , 
Et  qu'il  gronde  tarit  qu'il  voudra. 
Alléluia. 

Son  foudre  eft  un  foudre  impuifîant 
imitons  tous  Henri-le -Grand  , 
Et  tout  ce  vain  bruit  celTera. 
AUeiuia, 

Louis  va  changer  nos  deftins  i 
Tous  les  préfages  font  certains  , 
Et  le  fièclc  d'or  reviendra. 
AUeiuia. 

Que  des  deux  bouts  de  l'Univers 
On  vienne  entendre  nos  concerts  } 
Le  chant  du  Tiers  étonnera, 
AUeiuia. 


Que  tous  nos  vœux  foient  pour  Louis , 
Nos  tréfors  pour  l'éclat  des  Lys, 
Nos  forces  pour  le  Tiers-Etat. 
Alléluia. 
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